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Victor Erard
ou l'erudition habitee par la passion

par Frangois Kohler

Le 4 septembre 1993, le gouvernement de la Republique et Canton
du Jura honorait Victor Erard en lui remettant officiellement le Prix des
arts, des lettres et des sciences. La Societe jurassienne d'Emulation ne
peut que se rejouir de voir un de ses membres eminents obtenir cette
recompense cle prestige attribute une fois par legislature. Cette occasion

lui permet cl'exprimer une nouvelle fois sa reconnaissance ä Victor
Erard par ce modeste hommage dans les Actes.

Agreable devoir pour l'interprete des sentiments des Emulateurs,
mais perilleux exercice pour celui qui prefere l'eloge ä la louange ou ä

la dithyrambe. Notre portrait du nouvel elu au Pantheon de la
Republique et Canton du Jura ne sera pas leche jusqu'au moindre detail,
mais esquisse en quelques traits inspires par trois moments ou le
modele et le peintre se sont cötoyes. D'abord deux heures par semaine
pendant trois ans dans une salle de classe cle l'Ecole cantonale de Por-
rentruy, ensuite en tant que soupirant de la meme maitresse, Clio,
enfin dans les salons d'une vieille dame: l'Emulation.

LE PROEESSEUR

Le premier contact avec Victor Erard a ete celui d'un jeune gymna-
sien avec son nouveau professeur d'histoire. J'ai garcle le souvenir d'un
grand changement par rapport aux legons d'histoire de l'ecole secon-
daire, plutot axees sur la memorisation de noms et de dates. Avec Victor

Erard, l'histoire prenait un sens, les evenements s'inseraient dans
une «continuite historique», les idees-forces s'incarnaient dans des per-
sonnalites. Un seul exemple: Charles le Temeraire, habirtiellement pre-
sente sous les seuls traits du vaincu de Morat et Grandson, redevenait
grace ä lui le prestigieux due de Bourgogne qui avait failli modifier la
carte de l'Europe en essayant de constituer sur l'«axe lotharingien» une
entite politique capable de rivaliser avec la France, l'Angleterre et l'Em-
pire allemand.

II savait aussi inscrire le passe dans le paysage. En une envolee
magistrale, il faisait une eblouissante synthese de l'histoire jurassienne
en decrivant le chateau de Porrentruy:
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«Sous la pierre de la Refouss palpite l'esprit du Moyen Age, enorme
et delicat, a dit un poete. Temps de citadelles austeres et de lettrines
enluminees qui jettent sur les vieux papiers le printemps de l'eternite.
L'esprit epanoui de la Renaissance nous communique sa joie de vivre,
sa richesse et sa diversite dans la Residence de Jacques-Christophe Bla-
rer de Wartensee, oü les rinceaux legers se melent aux amours chevau-
chant des tonneaux.

Tres construit, tres logique, le XVIIe siecle a pris forme ici dans le
pavilion cle la princesse Christine. Ii evoque de fagon tres heureuse
l'un de nos grands princes, Jean-Conrad de Roggenbach.

A quelques pas s'allonge la Vignatte mysterieuse, le sanctuaire du
liberalisme jurassien, oü Xavier Stockmar et ses amis s'adonnaient au
plaisir communicatif de la discussion, dans le parfum subtil de l'ab-
sinthe. La Vignatte, placee symboliquement hors des murs, hors du
noyau initial de la tradition qu'elle va faire eclater, comme la pousse
fraiche dechire le macadam.»

Paradoxalement, le professeur qui nous disait «Touchez le
document!», ne nous a pas fait travailler sur les documents: ni explication
de texte, ni recherche de sources. Le cours magistral etait encore peu
conteste!

L'fflSTORIEN

Au XIXe siecle, les Dierauer et autres ont ecrit l'histoire de la
Confederation suisse depuis 1291 comme une marche ineluctable vers l'Etat
federal cree par les radicaux en 1848. Mutatis mutandis, c'est aussi la
lecture du passe jurassien que nous propose Victor Erard, des Racines
de l'esperance jurassienne (1963) ä l'Heure du. Jura (1984). Sa profon-
de conviction est que, apres l'independance cantonale, «la reunification
est fatale. Elle est inscrite dans l'histoire. Les iclees sont plus durables
que les hommes. II y a de telles assises ä la revendication jurassienne
que cette cause ne peut mourir». «Que Bellelay - coeur de notre patri-
moine - demeure bernois est une absurclite», s'exclame-t-il dans le
Jura Libre, l'organe de combat auquel il collabore depuis toujours.

C'est cet historien que les autorites cantonales ont voulu distinguer:
«un ecrivain dont les oeuvres font honneur au Jura» et surtout «un
patriote qui manifeste son engagement en puisant dans nos archives
tout ce qui peut renforcer l'identite du peuple jurassien», comme l'a
souligne Frangois Lachat, president du gouvernement.

Un historien engage? Sans doute. Mais, comme l'ecrivait Andre Ban-
delier en 1980 dans un bilan decennal cle l'historiographie jurassienne:
«Quand ä l'amour du pays ils allient les bornes eprouvees de la philo-
logie et le souci cle la comparaison, on obtient alors ces historiens de
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haut rang de la generation precedente, Victor Erard ou l'erudition habi-
tee par la passion, Pierre-Olivier Walzer, oü l'erudition s'efface devant
le lyrisme, Andre Chevre, l'erudition mise au service du lecteur, la
comprehension calme et sereine des faits.»

C'est cette passion qui pousse, encore aujourd'hui, Victor Erard,
chercheur solitaire et infatigable, ä depouiller minutieusement les
Hasses cle documents - archives publiques ou correspondance privee —

dans le but d'en extraire la substantifique moelle pour eclairer un
personnage, une epoque. II consacre ainsi plusieurs annees ä Xavier
Stockmar et ä l'avenement du liberalisme qui «a exalte l'individualite
jurassienne».

Pour Victor Erard, Xavier Stockmar rejoint Jacques-Christophe Blarer
de Wartensee: «deux hommes, deux regenerations de la patrie
jurassienne». L'abbe Andre Chevre s'etait attele ä la vie et ä l'oeuvre du plus
brillant des princes-eveques (1963), Victor Erard brossa le portrait de
Xavier Stockmar, patriote jurassien (1968-1971). Une biographie
monumentale recompensee par le prix d'histoire de l'Emulation en 1969,
avec cette appreciation: «Le jury a ete sensible ä l'ampleur du projet:
par ses activites multiples et la longueur de sa carriere, Xavier Stockmar

se confond avec toute une periode de l'histoire jurassienne. L'au-
teur a su appuyer son travail sur des sources abondantes et inedites.
Enfin et surtout, il a maitrise les difficultes d'un genre ardu entre tous:
la biographie, qui requiert de l'historien non settlement les habituelles
qualites d'analyste de documents, mais un talent de psychologue et le
don litteraire de ressusciter tout un milieu.»

Mais son chantier de predilection a toujours ete le XVIID siecle. Son
attention s'est portee sur deux temps forts dans l'histoire de l'ancien
Eveche de Bale: la periode des Troubles et la Revolution. Sa presentation

des evenements qui ont conduit ä la revoke des commis cl'Ajoie
n'avait rien d'une imagerie populaire. Dans sa contribution ä la Nou-
velle Histoire du Jura, il montre bien les enjeux de cette epreuve de
force entre un pouvoir episcopal progressiste, inspire des principes du
despotisme eclaire, se heurtant ä un peuple attache non seulement ä
ses droits ancestraux, mais aussi ä «une masse de situations acquises en
marge de la legalite». Et derriere la «figure pathetique de Pierre Pequi-
gnat», se profilait une «bourgeoisie cultivee, ayant l'experience des
affaires et impatiente politiquement».

Ces dernieres annees, il s'est entierement plonge dans la masse
clocumentaire laissee par la Revolution franpaise aux Archives de l'ancien

Eveche de Bale ä Porrentruy. En 1989, sa conference De l'Ancien
Regime ä la Revolution dans l'Eveche de Bäle, mettant «l'accent sur
quelques idees, quelques faits, quelques hommes», captiva l'assemblee
generale de l'Emulation. Et quotidiennement, il distille pour les audi-
teurs de la radio Frequence Jura «le miel» de 1 'Histoire de monpays.
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LEMULATEUR

Professeur, historien, Victor Erard est aussi membre et meme, depuis
mai 1976, membre d'honneur de la Societe jurassienne d'Emulation, en
recompense de son activite au sein de ses organes dirigeants. De 1953
ä 1957, il fut membre du Comite central, charge de la reorganisation et
de l'entretien de la bibliotheque. Quand, en 1961, la Societe jurassienne

d'Emulation prend un nouvel elan, sous la presidence de Charles
Beuchat et la houlette d'Alphonse Widmer, le recteur de l'Ecole canto-
nale, il fait partie du nouveau Comite directeur, avec le role d'anima-
teur des sections.

Connaissant les sujets de predilection de l'historien, on ne sera pas
etonne cle le voir oeuvrer en 1962-1963 ä l'exposition itinerante Comment

on vivait dans leJura au temps deJean-Jacques Rousseau qui pre-
sentait l'etat de la civilisation et la vie quotidienne dans l'Eveche de
Bale au XVIIIC siecle. Ni de l'entendre, le 9 juillet 1964, celebrer avec
une chaleur communicative la memoire de Xavier Stockmar, ä l'occa-
sion de la commemoration du centieme anniversaire de la mort du
«plus eminent des Jurassiens de tous les temps». Le 25 mai 1968, il
anime un colloque oü treize emulateurs s'adonnent ä «l'exegese
patiente» de la Franchise d'Erguel de 1556.

L'idee emise par des universitaires de creer un cercle d'etudes histo-
riques a rencontre son approbation immediate. Ayant fait l'amere
«experience de la solitude», il se fit l'avocat du projet devant les
instances de l'Emulation: «Jusqu'ici, les historiens du Jura ont toujours tra-
vaille en solitaires. Il faut modifier cet etat d'esprit». Le 30 avril 1970, il
represente le comite directeur ä l'assemblee constitutive de ce cercle,
une presence symbolisant l'adhesion des ames ä initiative cle jeunes
historiens universitaires. Depuis lors, il a toujours figure parmi les plus
fideles des participants aux colloques et aux autres manifestations du
Cercle d'etudes historiques.

Souhaitons que longtemps encore nous le rencontrions ä la
Bibliotheque cantonale ou aux Archives de fanden Eveche de Bale en train
de butiner et que sa presence chaleureuse continue de nous accompa-
gner lors des manifestations de la Societe jurassienne d'Emulation.

F. K.
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